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REVUE HIIITAIHE SUISSE
N° 20 Lausanne, le 13 seplembre 1879. XXlVe Annee.

Sommaiiie. — Weissenburg et Wcerth, p. 449. — Bassemblement de la Ire

Division, p. 452. — Guerre des Zoulous, p. 460. — Nouvelles et chroni-
nique, p. 463.

Weissenburg et Wcerth.
(4 et 6 aoüt 1870 4.)

Neu-Breisach, 24 seplembre 1879.
Cher ami,

J'ai visite, la semaine derniere, le champ de bataille de Wcerth.
Je tenais ä montier ä mes fils un terrain oü, plus que partout
ailleurs, leur pere avait frise la mort. Je voulais qu'ils se rendissent
compte des difficultes enormes de Tattaque comme de la defense,
de l'importance du terrain dans les deux buts. EDfin, moi aussi, je
voulais rafraichir mes Souvenirs ou plutöt les contröler et j'ai trouve,
ä plusieurs reprises, que la Stimulation du combat m'avait fait trouver

les distances plus courtes qu'elles ne le sont de nature.
En revoyant tout cela, je me suis laisse entrainer par l'habitude

du metier, consistant ä analyser les causes du rösultat, et, dan* l'idee
que malgre tout ce que tu avais dejk lu sans doute sur Weissenburg

et Woerlh elles te feront plaisir, je t'envoie mes reflexions.
Tu en feras ce que lu voudras puisqu'elles sont pour toi.

Je te fais gräce de mes impressions particulieres; elles t'interes-
seraient moins que ce qui a rapport au metier, mais je puis te dire
que ca n'a pas ele sans emotion que j'ai retrouve la place marquee
par des croix oü mes soldats sont tombes, celle od mon cheval a
regu deux balles sous moi et une balle apres moi, puis celle oü une
autre balle est venue s'aplatir sur le fourreau en acier de mon sabre,
enfin les fosses, les haies derriere lesquels les zouaves et lurcos, puis
les soldats du 50c de ligne francais avaienl pris position contre moi.

Les monuments eleves par les Francais et Allemands ä leurs
morts sont tres beaux quoique simples.

Mais voilä que je commence ä raconter et ce n'etait pas mon
intention

Weissenburg (4 aoüt).

Plusieurs jours avant le combat de Weissenburg, le marechal
Leboeuf avait informe le marechal de Mac Mahon que l'ennemi ras-
semblait des forces considerables dans le Palatinat.

•Les lignes ci-apres d'un ancien officier neuchätelois reste dans l'armöe
prussienne et qui a fail avec distinetion la campagne de France comme officier superieur,
nous sonl obligeamment communiquees par un de nos camarades. Elles interesse-
ront certainement nos lecteurs bien qu'elles n'apprennent rien de nouveau sur ces
evenements. — Red.
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Le matin du 4 aoüt, les Iroupes de Mac Mahon occupaient :

Weissenburg, 1 division (Abel Douay).
et 1 brigade de cavalerie (Septeuil).

Reichshoffen, 1 division (Ducrot).
Id. 1 division (Raoult).

Haguenau, 1 division (Lartigne).
Seltz du Rhin, 1 brigade de cavalerie (Nansouty).
Brumath, 1 division de cavalerie (Bonnemains).

Id. 1 brigade cuirassiers (Michel).
Colmar, 1 division (Gonseil-Dumesnil).
Le 3 au soir, Douay avertissait Ducrot, sous les ordres duquel il

etait place, que de fortes colonnes er.nemies venant de Landau s'a-
vangaient sur Weissenburg. Ducrot, qui etait ä Reichshoffen, ordonne
ä Douay de resler quand meme et d'aeeepter le combat. Or
Weissenburg est situe ä une forle journee de marche de Reichshoffen. —
C'etait sacrifier Douay. Car Ducrot devait savoir que ces fortes
colonnes n'etaient rien moins qu'un corps d'armee bavarois et deux
corps d'armee prussiens. Et s'il ne le savait pas c'etait une faute
des plus grossieres.

Le 4 aoüt, ä 5 '/» h. du matin, Douay expedia un detachement en
reconnaissance. C'etait un regiment de cavalerie et une batterie. Ce

detachement revint sans avoir rien vuf
Or, les oe et lie corps allemands et la division bavaroise Bothmar

s'etaient dejä mis en marche ä 4 h. du m., les deux premiers de
Rohrbach et de Billigheim (route de Landau) ä 10 et 12 km.
de Weissenburg, les Bavarois des avant-postes qu'ils avaient sur la
ligne Scheidt-Ober Otterbach (5 km. de Weissenburg).

Oü donc le detachement de reconnaissance etait-il reste, puisqu'il
n'avait rien vu et que, apres son retour au camp, ä 8 V2 h. dejä, une
batterie bavaroise s'installait sur la hauteur situee au sud de Schwei-
zen et ouvrait son feu sur Weissenburg ä 900 et quelques melres?

Si, au lieu de faire un seul detachement, Douay en eüt fait au
moins deux, Tun avec l'ordre d'eclairer jusqu'ä Ruhterbach, l'aulre
jusqu'ä Kapsweizer, c'est-ä-dire chacun 4 ä 6 km. de chemin seulement

(une bagatelle pour de la cavalerie), ils auraient necessairement

rencontre ou decouvert les avant-gardes ennemies et la
division pouvait se preparer ä recevoir l'ennemi, tout en menageant
sa retraite. En tous cas, eile pouvait plier son camp et diriger son
train sur Wcerlh-Reichshoffen. Mais non I la surprise a ete complete
et, ce qui met le comble, c'est que l'ordre de Ducrot forcait Douay,
quoique surpris, ä tenir bon devant un ennemi cinq fois plus fort.

Douay s'est fait tuer.
La division abimee, deeimee, s'est retiree sur Wcerth, assez de-

moralisee pour ne plus etre de grande utilite deux jours plus tard,
tandis que, retiree ä temps, eile eüt au moins prolonge la defense de
Wcerth.

Ducrot qui sacrifie une division ä la veille d'une bataille comme
Celle qu'il attendait ä Wcerth, Douay qui se contente d'un seul
detachement de reconnaissance, annoncant qu'il n'a rien vu d'un
ennemi qu'il sait ötre en marche sur lui; ce sont lä deux exemples
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du degre d'intelligence de l'armee francaise d'alors et de la maniere
dont ils entendaienl le service de campagne.

Wcerth (6 aoüt).

Depuis plusieurs jours dejä la division Ducrot etait ä Reichshoffen
et la division Raoul pres de Reichshoffen; c'est-ä-dire que Ia Position

strategique et lactique, le terrain, ses approches, sa force.et sa
faiblesse etaient ou plutöt devaienl etre chose connue des Francais.
Et ils en avaient profite pour executer differents ouvrages tres bien
entendus et capables d'augmenter encore la force de la formidable
position de Fröschwiller-Elsashauser.

Mac-Mahon avait sur le champ de bataille, le 6 au matin, outre
les divisions Ducrot, Raoult et les debris de la division Douay,
les divisions Conseil-Dumesnil et Lartigue, soit 5 divisions d'infanterie.

Sa cavalerie comptait 1 division (Bonnemains) et les brigades
Septeuil, Michel, Nansouty.

Son artillerie etait nombreuse et excellente.
Mais pourquoi, des le 4 au soir, n'avait-il pas appele sur Reichs-

hoffen-Woerth le general de Failly, dont le corps avait la singuliere
mission de se tenir pret ä soutenir de son aile droite Mac-Mahon ä

Wcerth et de sa gauche Frossard ä Spicheren Son detachement le
plus rapproche de Wcerlh etait ä Bitsch. Le telegraphe et le chemin
de fer reliaient Mac-Mahon ä de Failly, sans aucune interruption. Ce
dernier pouvait donc ötre ä Wcerth avec une division dans Ia journee
du 5. Alors Mac-Mahon avec 6 divisions pouvait tenir tete avec
avantage ä l'ennemi, dont le nombre avait ecrase Douay ä Weissenburg

Oü donc le marechal avait-il la tete
Et plus tard, comment se fait-il que l'arrivee du lle corps prussien

sur le champ de bataille ait surpris Mac-Mahon
Ce corps combattail ä Weissenburg ä cöte du 5e, que Mac-Mahon

avait devant lui le 6 au matin. II etait donc probable qu'il mar-
cherait avec ou du moins bientöt apres lui. Et des lors, etait-il
admissible que le corps arrivant en second sur le champ de bataille
prit rang purement et simplement dans la ligne du 1er

En voyant la surprise des Francis quand ils apercurent le
mouvement tournant du He corps, on est oblige de croire que Mac-
Mahon avait eompletement oublie son propre röle de Magenta ou
qu'il croyait les Allemands bien en arriere dans l'art de la guerre.
Mais la guerre de 1866 elait lä pour monirer la virtuosite des
Prussiens dans les mouvements tournants. Avait-il etudie cette
guerre

C'etait donc une secoDde et grosse lacune de prevoyance, de
calcul, de le part du marechal que de ne pas avoir prevu le cas.

Le marechal devail savoir aussi que, derriere le lle corps, arrivait
le corps bavarois de Thorn, ou bien. s'il ne l'a pas su, c'etait im-
pardonnable, car un chef d'armee doit avoir ses intelligences ä
plusieurs journees en avant, et meme, s'il n'a pas d'espions, sa propre
cavalerie, epiant les colonnes ennemies ä plusieurs journees de dis-



— 452 —

lance el de la tete a la queue, doit lui donner des nouvelles exaetes
sur l'ennemi qu'il veut attendre.

Ce röle, la cavalerie francaise n'a pas su le pratiquer pendant
loute la campagne de 1870-71.

Des l'entree en aclion du 1 le corps allemand, le marechal parait
avoir perdu tout sang-froid,

II n'avait qu'une seule chose ä faire, c'etait d'organiser sa relraite
immediatement dans la direction des Vosges, et il avait de tres
belles posilions intermediaires pour cela jusqu'ä Zinswdler, par
Reichshoffen et Gunebrechtshofen, par Gundershoffen, tous deux ä

10 kilometres de tröschwiller.
Les Allemands qui, eux aussi, avaient besoin de se rallier, ne

l'auraient pas poursuivi plus loin pour le premier jour el le lendemain

il atleignait les Vosges (10 km.), oü il pouvait arreter l'ennemi
et recevoir des renforts.

La retraite devant un ennemi de force double eüt ete loin d'etre
honleuse.

Le marechal s'est baltu en brave, mais non point en homme de
tete. X. X.

RASSEMBLEMENT DE LA I« DIVISION
Ordre de division n° 10. — Manamvre-ecole ä simple action du

17 septembre 1879.

But de la manceuvre.
Faire arriver les corps, ä l'heure exaete, au rendez-vous de la

Division.

Reunir la division en formation de rassemblement.
Passer de la formation de rassemblement ä la formation de marche.
Passer de la formation de marche ä la formation de combat.
Developpement du combat et attaque generale.
Poursuivre l'ennemi avec la brigade de reserve et reformer en

reserve la brigade qui a combattu la premiere.
Veiller ä ce que tous les mouvements soient executes avec calme et

dans le plus grand ordre.
Execution1.

1er Mouvement. — La Division est massee ä 8 heures du matin, au
nord de Vuarrens, la gauche appuyee ä la route de Pailly ä Vuarrens,
front contre Vuarrens.

Le croquis ci-apres indique la formation de rassemblement.
Le commandant de la Division l'inspecte rapidement.
Les voitures du train de ligne resteront dans les cantonnements, sauf

les demi-caissons des bataillons, qui arriveront en ligne avec le parc.

2* Mouvement. — L'ennemi est cense occuper Villars-le-Terroir.
L'escadron N° 1 part pour En Plan, le Grand-Buron, Penthereaz et

va assurer le flanc droit ä Goumcens-la-Ville.
L'escadron N° 2 se deploie en öclaireurs En Plan contre Villars-le-

Terroir et s'arrete en presence des tirailleurs ennemis, ä les Bioles, au
nord de Villars-le-Terroir.

1 Toutes les indications topographiques donnees dans les ordres de Division se
rapportent ä la carte k 7s°.°oo, k moins que la carte ä 7s» ooo ne soit expressement
jnentionnöe.


	Weissenburg et Wœrth : 4 et 6 août 1870

